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L’inexpiable abandon des harkis

Notre président vient de reconnaître la responsabilité de la France dans l’abandon des harkis après les funestes

accords d’Évian qui ont officiellement mis fin à la guerre d’Algérie.

Évidemment, c’est le souci électoral qui a inspiré cette annonce. Mais il y a beau temps que les présidents

précédents auraient dû le faire.

Je relève une incohérence et un oubli dans cette décision.

Comment peut-on regretter la responsabilité française dans des faits dont la cause initiale, les accords signés le 19

mars 1962, a été commémorée par le même Hollande cette année ? Une fois de plus, on déplore les conséquences

de faits que l’on vénère par ailleurs.

Rappelons que le 19 mars est fêté comme une victoire en Algérie. Depuis quand commémore-t-on la victoire de

l’ennemi ?

Je reconnais cependant que l’application des accords n’impliquait pas nécessairement les excès qui ont suivi et

abouti au massacre de dizaines de milliers de nos frères d’arme.

On a laissé massacrer sous nos yeux ceux qui étaient nos camarades de combat. Et que l’on ne dise pas qu’on ne

pouvait rien faire ! Le point 4 de l’ordre du jour du général Ailleret, qui visait justement à empêcher ces exactions, n’a

jamais été exécuté par l’armée française.

Nous avions pourtant encore là-bas une armée de près de 400 000 hommes qui sont restés l’arme au pied,

empêchés d’agir par les ordres indignes reçus du plus illustre de ses membres, le général de Gaulle, dont la

responsabilité dans cette horreur et cette honte est écrasante. Ce rappel a été oublié par l’actuel chef de l’État. Il a

dit que c’était la faute « des gouvernements français ». C’est faux. C’était d’abord la faute du président d’alors, le

général de Gaulle, et de son âme damnée, M. Messmer.

Savez-vous que les jeunes officiers et sous-officiers qui encadraient les harkis, qu’ils regardaient dans les yeux tous

les jours, qui couraient tous les risques avec eux, ont été contraints de les désarmer et de les laisser sur place,

abandonnés aux représailles ? Et cela, après avoir été exhortés à « s’engager au nom de la France », toujours par

le même !

Savez-vous que la minorité de harkis, et leurs familles, qui ont finalement pu être rapatriés (le mot est tout à fait

adapté), l’ont été grâce à la désobéissance d’officiers français qui, dans le désordre ambiant, ont réussi à les faire

embarquer plus ou moins clandestinement ?

Savez-vous qu’un grand nombre, à peine posé le pied sur le sol métropolitain, ont été renvoyés en Algérie par le

gouvernement français ? Ceux que l’on a finalement tolérés ont été parqués, parfois pendant des dizaines d’années,

dans des camps insalubres qu’on n’oserait pas proposer aux fichés « S » actuels.

Et il ne faut pas oublier que, dans cet immobilisme criminel, on a aussi regardé ailleurs quand c’était des civils,

Pieds-Noirs et Musulmans, qui étaient massacrés.

La faute est inexpiable. Il faut dire que nous avions déjà « fait le coup », à une moindre échelle, en Indochine. Mais

là, au moins, nous avions l’excuse de la défaite.

J’étais là-bas comme beaucoup ; mais je n’ai pas été impliqué directement personnellement. Je vis cependant

encore dans mon cœur et mon esprit les affres de ceux qui ont dû subir ça ou assister à ça.

Je suis âgé. Malgré la distance dans le temps, je ne peux m’empêcher d’y penser avec émotion. Nous avons

abandonné les seuls envers qui nous avions une ardente obligation de secours. Quand les survivants ou leurs

descendants assistent à l’invasion que nous subissons maintenant sans combat, ils doivent se demander s’ils ont

alors fait le bon choix.

Une certaine amertume me vient quand j’entends parler de l’honneur de la France. Parfois, je me dis qu’il est
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quinctius cincinnatus 12 OCTOBRE 2016 À 9 H 59 MIN RÉPONDRE

 » justification  » gaullienne et algérienne

les harkis n’ étaient que des  » collaborateurs « , des  » traîtres à leur Patrie  » à la même …

enseigne ( sic ) que ceux de la L.V.F. ou de la  » Charlemagne  »

honneurs à eux

FLANDRE 12 OCTOBRE 2016 À 9 H 40 MIN RÉPONDRE

L’honneur n’est pas le même quand on est vainqueur ou vaincu.

Que dire des « collaborateurs » comme on les appelle qui pensaient que le régime nazi était plus

favorable à leur pays que les incertitudes mortifères imposées par les gouvernants d’alors ? Ont-ils

eu droit à la mansuétude publique ? Je ne le crois pas. Et que dire des femmes françaises humiliées,

tondues, pour avoir eu quelque sentiment pour l’ « ennemi » ?

Bistouille Poirot 11 OCTOBRE 2016 À 22 H 06 MIN RÉPONDRE

Roland, ne t’époumone plus dans ton olifant, Charlemagne a pris trop d’avance sur son arrière garde

et il ne t’entend plus.

Il ne nous reste plus qu’à construire une autoroute au col de Roncevaux, à sens unique bien sûr. Mes

39 harkis qualifiés de supplétifs (soldat de faible envergure) ont été abandonnés le 25 juin 1962 alors

que mon chef de bataillon me promettait de les rapatrier. Toutes mes recherches aux Invalides

restèrent vaines.

Mes tiens toi bien, trois de mes harkis étaient nés en 1920. Quel âge avaient deux d’entre eux quand

ils participèrent à la Deuxième Guerre Mondiale ? Et le troisième pour faire la guerre d’Indochine?

C’est un de ces trois qui me sauva la vie pendant celle d’Algérie. Des supplétifs? Mon oeil !…Des

agneaux à égorger plutôt !
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